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Les déclarations du Fiihrer au Reichstag^ 
LE CONFLIT ANGLO-IRAKIEN 

Après avoir rappelé les événements qui précédèrent 
et suivirent Voaverture des hostilités, il a exposé 
les faits qui suscitèrent l'intervention victorieuse 

de VAllemagne dans les Balkans, 

gouvernement de Bagdad met fin 
à l'exploitation pétrolière, 

privant ainsi la Grande-Bretagne 
d'approvisionnements importants 

Bagdad, 4 mai. — Le haut c o m ­
m a n d e m e n t irakien a publié le c o m ­
muniqué spécial suivant : 

Des avions ennemis ont bombarde, 
dans la Journée de samedi, la ville 
ouverte de Pallouja, eltuse sur l'Eu-
pnrate. entre Bagdad et Habbanlyah. 
Le bombardement a atteint la mos­
quée centrale et a causé des victimes 
parmi les femmes et le« enfants 

Envisageant l'éventualité d" nou­
velles attaques aériennes fur loi 
ville* irakiennes, le commandement 
donne à la population les instruc­
tions suivantrs : 

1" La population doit garder son 
seng-froid et chercher à se réfugier 
dans les abris : 

2" La population doit éviter, pen­
dant les raids aériens, tout rassem-
b e m e n : dans le* rues ; 

3" Li population dtit 6'abswnir de 
tirer des coups ae fusil contre les 
avions ennemie volant à haute alti­
tude : 

4- Eu général. 11 est recommandé 
d'éviter de tirer contre lei avions 
afin d'économiser les cartouches, qui 
.-•erviront bientôt contre les poitrines 
ennemies. 

U n autre communiqué est ainsi 
conçu : 

Nos avions ont bombardé pondant 
la nuit de samedi a dimanche l'aéro­
drome d Habbanya. Des coups directs 
ont été donnés sur des hangars et 
d?-> depuis d'essence. 

* ion ennemie a survolé di-

Le Fiihrer à la tribune du Re i ch i ta f . 

«Le Reich et ses alliés constituent militairement, 
et surtout moralement, une force supérieure à toutes 
les coalitions mondiales qu'on puisse imaginer. 

» Les forces années allemandes interviendront 
toujours là où il le faudra. 

» Nous luttons aujourd'hui non seulement pour 
notre exiftei.ee, mais pour libérer !e monde d'une 
conspiration qui préterd subordonner le bonheur des 
hommes à son vil égoïsme. » , 

» 
de la France, ni de l'Angleterre, et garantir le succès. C est alors que -\ 
qu'elle n'exigerait rien à l'avenir; commença l'offensive la plus des- d r 

que la cont inuat ion de la guerre tructive de l'histoire mondiale. La d , 
serait une folie, et que, surtout 1rs France capitula; la Hollande et la 
armes modernes, une fols leur ter- Belgique furent occupées, tandis manche matin, a b heures, un camp .̂ BTaBBBBBBBBBBBBBBaVal 
rible act ion déclenchée, détrui- que les troupes britanniques, bat- près de Bagdad lançant des bombes Le jeune roi d'Irak d a a t l e i bras d'aa de ses officiers d'i 
raient des territoires étendus. lues, sans armes, réduites à quel- *ur dos concentrations de troupes. 

Mais, tout comme mon appel du 1 " " lamentables débris, fuyaient «ans causer de victimes, m d 3 de;ats. 
I - septembre 1939. cette nouvel le le cont inent européen. ÏYZ^Tu^lol^^^ 
déclaration ne rencontra qu un re- Nouvelle tentative de paix a bombj i I de nouveau i- même 

Le 19 juillet 1940. je convoquai le e»mp. L* bombardement dura 

iPh. Sipbo) 

fus accompagné d'injures. Les f a u -
heure. Les chasseurs 

L'exploitation pétrolière 
est interrompue 

Bagdad. 4 mai. — Le gouverne-

tonnes de pétrole par e n . Elle e s t 
d une Importance extrême peur l a 
flotte britannique de la Medrier-
ranée. En effet, bien qu'on 

_c.es b e , h . . i , - , q U e i aveu de la faiblesse a i le- p a i x . ljes ^ ^ ^ e u r o p e e n : 

l u i t c . Un hôpital 
OAT des bombes : un médecin i 

paix. Les bellicistes européens et tué et deux autres personnes 
américains réussirent à obnubiler été blessée*. 
une fois de plus l ' intelligence des 
masses, qui n e pouvaient rien g a -

Berlin. 4 mai — Un grand n o m - ment des hosti l ités, à l'heure on la l , . 0 i i i v»hi» .'.$*"> fait 
i>re de Ferlinois se sint rendus conspiration franco-britannique dl- des intérêts financiers 
dimanche aux abords dc l Opéra rigée contre la paix, avait fait tes, était bat tu e t anéant i . mande 
Krotl. ou le Reichstag s est réuni à échouer toutes les tentat ives d'une Je crus alors qu'il é ta i t de mon 
18 heures, pour entendre une decla- entente avec la Pologne qui. sans devoir, en face du peuple a l lemand L'aventure norvégienne 
rat ion du gcuvernement du Reich. cette intervention, eût été certa ine- et des Innombrables populations „ . . , , _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ « _ 
£)cns les rues, de la Chancellerie ment possible. Tous m e s efforts en innocentes et honorables de beau- , C e 5 t a I o r s ûei* q u e ' a v e u « l e P " «neT a c e t t * guerre, et à leur insul 
au jardin zoologiave. la feule se vue d'arriver, avec l'Angleterre sur- coup d'autres pays, de faire appel l e f P r c P n e t l e s proclamées nar Chur- fier, par leurs aff irmations m e n -
•matsait sur plusieurs rangées. tout, à un accord et même a une une nouvelle fois à la clairvoyance ' a v e c u n c i m p e r t m e n c e obst i - songéres, de nouveaux espoirs. C é s t 

Vn peu avant 18 h.- le Fuhrer a collaboration durable et amicale, et à la conscience des h o m m e s n e e ' gouvernement norvégien se ainsi qu'ayant façonné l'opinion 
autttê la Chancellerie et sést rendu, ont é t é rendus vains par les intri- d'état étrangers J affirmai donc a m i t e j o u e r 1 l d e e d u n e l n v a " p a r l e n t r « n i = e de leur presse, ils 

. .^-...;-.>.. ,,_ „ . _ , _ . . ° r sion a l lemande, afin de pouvoir parvinrent à contraindre les peu-
q ^ . contribuer à la perte d e l 'Allema- pies à poursuivre la lutte . 

leurs de guerre angla is et leurs R e i c W g ' p o V ï a ' V o V i ë m e ' f ô i s ' A — — — — •"« •" ia « t A ------ o l l i « , , „ „ , ^ _*_ --
i icuteneurs judéo-capita l i s tes n o n t i M t t e « „ , , ( „ , j'adressai au monde c n : m U l M *PP»reila britanniques m e n t d « 1 Irak a publié le c o m m u - Q u a S u e t " >* a n de* réserves d e 

»n ei.it- n „ fc*™„i . « . i . . . . . _ . nimi» «ré.-i . i c u i m n t • p e j o l e peur trois mois, 1» jieaak te atteint -nique scéc ia l suivant : 
Par décision du chef du gouver-

eaus les acclamations enthousiastes, gues d u n e clique qui. par haine, nouveau. 

britannique s'approvisionnait «m 
nement. tout t n v u ï «*\ m W d ' ™ carburants à Halffa, directement a » 
l'exploitation pétrolière appartenant PPe- l iné . 
-î 1 Irak: in Petroleum Cy L'écoulé- • . u 

ment du pétrole dans le p:pe-line L e s p U l t S OC /nOSSODl 
desservant Halffa est également S 0 0 . i n O O d » » 

Certaines raffinerie, continueront * " * ? " 4 m"- ~ « * 2 * ° * « • 
de travailler pr-ur assurer les besoins a n r , ^ o e O"* l e s P u l " * 

une «e 1 armée de l'Irak. Par mesure d c M ° " ° u l ont été inon4é« : 
Irakiens. 

6 ectobre 1939. 
o l'Opéra Krcll. ou e n se la i ssant inspirer par d?s 1 Al lemagne n'avait rien exigé n i 

A 18 heures précises, il a fait son considérations d'ordre matériel . 
entrée dans la salle des séances, s'opposa à chaque proposition de 
Le président du Reichstag, le ma- réconciliation é m a n a n t de l'Alle-
réchal Goering, a ouvert la séance- magne, mani fe s tant chaque fois son 

Le discours du Fuhrer a été cons- intent ion de déc lencher la guerre' 
tamment inteiTompu par dinter- q U 0 j q u ^ arrive. 
Tninafcfes acclamations- A J 0 r s déjà, le principal m s t i g a -

Je n'ai pas , a - t - i l dit. l ' intention. t e u r d e f e U e c a n T p a g r l e fanatique 
e n u n temps où le» a c t e s sont tout f t d j a D O i i q U e de la guerre à tout 
e t ou les paroles n'ont qu'une va- p r j x é t a j t Churchill , et ses p n n c i -
leur relative, de m e présenter d e - p a u x a c o ; v t e s é ta ient les h o m m e s 
v a n t vous, représentants élus du q u i c o n s u t u e n t aujourd'hui le gou-
peuple a l lemand, plus souvent que v e r n e m e n t britannique, c e s t e n -
n e l 'exigent les nécess i tés essen- Varices trouvaient l'appui ouvert ou 
t iel les de notre politique. tecret le plus large dans les soi -

, , . . . j , , , „ disant c grandes démocrat ies » des 
Me» tentative» d entente d e u x c ô t e s d e i < x é a n 

1 « l l l l l l « i . 

IDarlan 
est rentré 

àî V i c h y 

ne. en fe ignant de consentir à une 
occupation des ports norvégiens et 
des régions suédoises riches e n m i ­
nerai de fer. 

L'attentat anglais contre la Nor­
vège l u t sans doute l'action la plus 
menaçante faite contre le Reich. 
Peu de s emaines après, ce danger 
était écarté. La riposte défensive 
al lemande, si grosse de succès, a. 
en effet, conduit à un tel renforce­
ment de nos positions e n Europe, 
qu'on ne saurait assez l'estimer au 
point de vue stratégique. 

(Lire la suite page 2 . ) 

Je m e suis adressé à vous p : u r 
la première fois, lors du déc lenche-

Vkhy, 
O a r l a n , 

Quelques semaines après, le pre- . . 
l ier état qui, avec une frivolité l - O ' l s c i l 

La campagne de Belgique 

et de France 

Immédia tement après l 'anéantis-

Plusieurs centaines d'avions de combat 
bombardent pendant des heures 

le port de Liverpool 
B E R L I N . 4 MAI. — Le haut commandement communique ce qui suit : 

Dans la nuit de samedi à d imanche , plusieurs centa ines d'aviens 
de combat ont bombardé pendant des heures , avec la plus grande 
eff icaci té , le port de ravitai l lement de Liverpool . D e nombreux incen­
dies importants et des brasiers d'une imposante é tendue , encore 
vis ibles de lo in, ont été a l lumés dans les instal lat ions s i tuées sur la 
rive orientale de la Mersey, dans les cales sèches , les entrepôts de 
blé et de laine et dans d'autres object i fs d' importance militaire. U n 
autre port de transbordement, s itué sur la côte occ identale du centre 
dc l'Angleterre, a été arrosé de b o m b e s du plus lourd calibre. D'au­
tres a t taques aériennes ont été concentrées a v e c succès sur le secteur 
marit ime et les entreprises industrielles de Middlesborough, s i tuée sur 
la côte orientale britannique, ainsi que sur une usine d'armements et 
un aérodrome de nuit situé dans le Sud de l'Angleterre. En Afrique 

d u Nord, de s forces armées du corps expédit ionnaire a l l emand, qui 
avaient pris pied dans les disprsi i i fs de défense de Tobrok, ont 
repoussé des contre-attaques répétées , appuyées par des chars bl indés. 
A u cours des combats de ces derniers jours, seize chars ennemis ont 
é té détruits et plusieurs canons capturés . P e n d a n t la journée du 2 
mai, des format ions de « Stukas » a l lemands et ital iens, escortés 
d'avions de combat et d'assaut, ont at taqué, à plusieurs reprises, a v e c 
un exce l lent résultat, les installations mari 'unes et les ouvrages forti­
f iés de Tobrouk. Eelles ont bombardé des batteries d'artillerie, des 
chars blindés et des concentrat ions de troupes de l 'ennemi. Dans le 
port de Tobrouk, un grand cargo a été e n d o m m a g é gravement par 
des b o m b e s . 

En Méditerranée orientale , le 3 mai, l 'aviation a l l emande a coulé 
dans la bai* d* la S u d e ( C r è t e ) ua c a r g i de 1 0 . 0 0 0 tonnes et en 
d o m m a g e gravement u a autre grand cargo. 

Dans l'île d* M a h e , de s format ions d'avions de combat et dc 
«Stukas» a l lemands ont a t t s n u é les installation» maritimes de La 
Vale t te . Les bombes ont touché de plein fouet le chanHer de l'Etat, 
des dépôts de pétrole, des batteries de D.C.A. et des docks . 

A u cours de la nuit de samedi à d imanche , de faibles cont in­
gents d* l 'aviation ennemie ou i jeté , en diverses localité* dc l 'Ouest 
dc l 'Allemagne, quelques bombes explos ives et incendiaires, qui n'ont 
c a u s é aucun dégât à des object i f s -nil^aire» ou de l ' é c o m m i » d»; 

guerre Parmi 'a populat ion ci»'le. il v » ru''riu*« t u ' s et b'es-és . 
Des a v k a s noctura•« et l'artJstrie d* la maria* oat ab . r tu deux 

• vioaa d* combat 

1 m a i . — L ' a m i r a l 

v i c e - p r é s i d e n t d u 

v e n a n t d e P a r i s . ^ ^ 
e s t r e n t r é , d i m a n c h e a p r è s - sèment de ces plans, o n assista 

. . . . . . . . v un renforcement de la pression des 
1111(11. a \ l d i y . bellicistes anglais sur la Hollande 

D u r a n t s o n s é j o u r à P a - et la Belgique. Leur but était , cet te 
r i s . il a v u p l u s i e u r s p e r s o n - f o i s ' a P r è s ; é c h e c d e l 'attentat: 
. • • , . , , . . , contre la route du fer. de porter 
n a h t e s a l l e m a n d e s e t f r a n - „ f r o n t s u r l e R n m grâce1™ l a 

ç a i s c s , n o t a m m e n t M . O t t o collaboration de la Belgique et de , . 
U i e l z . a m b a s s a d e u r d ' A i l e - l a H o l l a " d é . Us espéraient pouvoir. Le général Tso lakoglu 

. . . . . r . . . , „ dès lors, menacer et m ê m e détruire a o u v e a u président du Conseil grec. 
, , • , , r « , , u c - les centres de l'industrie métal lur- • 
L a m i r a l D a r l a n s e s t a u s - gique a l lemande. » , . . 1 Ts • I 

s i t ô t e n t r e t e n u , à s o n r e t o u r r * "> mai fut déclenchée la ba- I Q \ 1 9 t l f t . f l H l l K P I P I l 
• l e P s i r i a a v e c l e n i n r é e h n l u l l l e l a P I u s remarquable peut-être 1> a V l t l l l U l i U U I V C I U I 
w i . i r i s , a v e c t e n i a r t c n a i d e n o W e h i s t o i r e E n q u e l q u e s J o u r s 

° ' n i n - les fronts ennemis furent percés et ' î t t ' i i ' I l l P 
réalisées les condit ions qui devaient ; fllltlljlIC 

de nombreux ports 
et aérodromes 
en Angleterre 

Berlin. 5 mai . — Au cours de la 
nuit du 3 au 4 mai. les attaques de 
l'aviation a l lemande se sont portées 
sur un très grand nombre d'objec­
tifs mil itaires en Angleterre En 
dehors de Liverpool. d'autres ports 
ainsi que des instal lat ions indus­
trielles, dans une série de villes, ont 
été attaqués avec succès. 

Les instal lat ions des ports de 
Portsmouth. Great Yarmouth. Har-
wlch. P lymouth et Bristol, et p lu­
sieurs autres ont été bombardées 
Des bombes du plus lourd calibre 
ont été Jetées sur ie port de Barrow. 
Barrow est une importante base et 
un port de ravitai l lement de la m a -
rine de* guerre anglaise sur la mer 

Trente-trois mille soldats 
britanniques 

débarquent à Bassorah 
R me. 4 i m i . — Suivant 

information du « Popolo di Roma ». d'cccnomie. le gouvernement a pris 
treize mille soldats britanniques ont la décision de rationner les livral-
débarqué vendredi e t rin?t m i l e 1° s o n s d e benzine aux voitures privée», 
lendemain, dans le port de B a s - D t n s les mil ieux autorisés, on 
sorah. Des renferts sont aussi a m e - es t ime que ce l te mesure prive 
nés de Transjordanie. l 'Arme terre de cinq mil l icns de 

Les troupes de l'Axe 
ont défilé à Athènes 

devant le maréchal List 

In discours du chef 
du gouvernement 

Bnçoad. 4 mai. — M. Rashid AU 
FT. Kailani a prononcé u o 
disecurs radiodiffuse. Il a 
au pays le développement 
des opérations militaires auTj 
rente points du territoire Irast— 
Il a proclamé, en m ê m e temps, aan. 
admiration pour 1 armée i iuUantsa. 

Il a annonce ensuite que les m a s ­
sages des loyalisme affluaient a e 
toutes les provinces. 

Les réfugiés arabes de Palest ine. 
réunis sous la conduite du graaat 
mufti de Jérusalem, s'inscrivent eu 
masse dans l'armée de l'Irak. Ootn-
r.e volontaire, le grand mufti 1U1-
m?me,- réfugié actue' lement a B a g ­
dad, a lancé un appel aux tu 
de Palestine, les invitant à 
dre sans tarder la lutta) ^ ^ ^ ^ 
l'Angleterre 

Passant ensuite à la s i tuation «U 
pays. M Rashid Ali El Kailata a 
scuiigiié que. malgré les év«a*snanaa, 
l'organisation administrat ive a* 
économique du pays femeti 
normalement et que toute* la* l 
sures nécessaires é ta ient pris**.' 
le gouvernement pour 
l'erdre. 

(Lire la suite page 2 . ) 

Une escadre aiglim 
attaquée 

en Méditerranée o 
Rome. 4 mai. — On* i 

tannique a été attaquée e n 
terranee oriental* par des ^ ^ ^ 
tions de bombardiers et d a v i a a W 
torpilleurs italiens. 

Suivant les premières 
t ions parvenues, un croiseur i 
a été touché et gravement 
mage. 

e 

Un pian de dix aM 
pour le reièTcaot 

de la France et de 
•peu) 

Des unités bl indées au pied de l 'Acropole, à Ataèaes . 

Va h « t i l a a l de U ville de Maiburg ( C r o a t i e ) «a conversat ion 
a v e c le F o i r e r . ( F a . Baigaprass) 

Vichy. 4 mal . — U n e 
d imanche au c Jcuroal 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ décide qu'un plan décennal de 
Athènes . S mai. — Les troupes pe du château, ainsi que les bal- ventent national aéra établ i 

d'Irlande. La vil .e est dotée de a l lemandes qui ont participé à la cons et les fenêtres de tous les la France et l'Empire, 
chant iers navals qui revêtent un campagne dans le Sud-Est euro- grands immeubles de la place de la ! L exécution de la 
grand Intérêt pour la conduite de péen o n t terminé leur marche Constitution. U n nombre imposant che commen-era à partir Ski 
la guerre. I tr iomphale par une grande revue d'invités d'honneur s'étaient ras- vier prochain. 

Des Installations industrielles ont passée par le maréchal List sur la s emblé s ; on y notait la présence r » 
aussi été touchées à Chel tenham. place de la Constitution. de M. Altenburg, ministre plénipo-
Portland et Hartlepool. Des formations de troupes i ta- tentiaire d'Allemagne en Grèce, les 

Des avions ont attaqué aussi avec tiennes participaient à la céremo- représentants diplomatique* e t le* 
succès un grand nombre d'aerodro- nie. De ce fait, la revue de la vie- a taches miliaires des puissances ai­
mes dans le Sud et dans le centre toire est devenue la manifestat ion l gnataires du pacte des trois puis - ^ _ ^ _ _ 
de l'Angleterre. A plusieurs repri- imposante de l'alliance et de l'unité sances. ainsi qu'une nombreuse d é - | Tokio. 4 mal. — Le ministre sjfa 
ses des abris et des hangars ont qui. au point de vue militaire, unit légation d'Italiens. pon de l'éducation -^^^^*******m 

été incendiés Sur l'aérodrome de les puissances de l'Axe. On -emarquait aussi les généraux personnalité juridique 
Wurmwéll des brnfbe- *•""• t o m - D»s soldats al lemands, ass istant a l lemands qui ont conduit leurs catholique romaine, q u i 
bées au milieu des avions alignas au au défilé de leurs camarades , oc- troupes à la victoire jusqu'aux r i - ,Japon , n'avait jamais éa 
sol et daoa l e s abris. ( cupaient e n grand nombre la r a m - v a g e » de la m e r Egée, offlclcllement. 

L'Eglise catUipr 
est recoiiue m Japn 
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